
LES CRUSTACBS D'EAU DOUCE DE NOUVELLE-GUINBE KEERLAKDAISE 

Par L. B. HOLTHUIS* 

Les Papous de la region des Lacs Wissel en Nouvelle-Guinee neer-
landaise partent regulierement a la peche aux crustaces qui leur 
servent de nourriture et qui apportent a leur regime alimentaire 
les proteines indispensables. Cet article est d'autant plus in-
teressant que le Charge des Peches de la Commission, qui vient 
de partir pour la Houvelle-Guinee neerlandaise, examine actuelle-
ment les possibilites d'empoissonnement des eaux naturelles de ce 
territoire avec de nouvelles especes comestibles pour ameliorer 
le regime alimentaire. 

* * * 

II y a vingt ans environ, on ignorait encore presque tout de la 
faune, de la flore et des habitants des montagnes centrales de Houvelle-Guinee 
neerlandaise. Quelques expeditions avaient reussi a penetrer dans cette re
gion, mais n'avaient pas pu y sojourner longtemps. II n'est done pas etonnant 
que ses lacs importants n'aient ete decouverts qu'en 1936. 

l<e 10 novembre 1938, un fonctionnaire du gouvernement fut envoye 
pour la premiere fois a Enarotali, un village indigene situe sur les rives du 
Lac Paniai. Pendant la Deuxieme Guerre Mondiale, au fur et a mesure que les 
forces armees japonaises avancaient, le personnel du gouvernement et les au-
tres Europeens qui habitaient Enarotali, furent evacues par avion en Australie. 

Apres la guerre, le poste d'Enai-otali fut retabli et les mission-
naires protestants et catholiques revinrent eux aussi. II y a quelques mis-
sionnaires et gendarmes ailleurs dans la region, mais Enarotali est sans aucun 
doute la colonie europeenne la plus importante, 

Les lacs appeles "iisselmeren" (Lacs Wissel), d'apres P.G. Wissel 
qui les a decouverts, sent au nombre de trois, le plus grand etant le Lac Pa
niai. II est a peu pres rectangulaire et mesure 9 Km. sur 16 Km. Le Lac Tage, 
le plus petit des trois, a une forme allongee et ses dimensions sont de 8 Km. 
sur 3 Km. II est situe au sud du Lac Paniai, dont il est separe par une etroi-
te bande de terre. Le Lac Tigi est situe encore plus au sud. II a la forme 
d'un triangle et sa largeur maximum est de 8 Km. 

* du Museum National d'Histoire Naturelle, Leyde, Pays-Bas. 
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Le Lao Tage se trouve a 
une altitude de 1.749 m. au-
de8sus du niveau de la mer, 
alors que les altitudes des 
Lacs Paniai et Tigi sont de 
1.742 m. et 1.640 m. respecti-
vement. Plusieurs rivieres 
viennent se deverser dans ces 
lacs, mais chacun d'eux ne don-
ne naissance qu'a une seule ri
viere. Ainsi, c'est la riviere 
Dimija qui relie le Lac Tage au 
Lac Paniai en traversant l'e-
troite bande de terre qui les 
separe. Pendant les quarante 
premiers metres, cette riviere 
est souterraine et, a un point 
situe sur la rive nord du Lac, 
l'eau disparalt parmi les ro-
chers pour reapparaltre subite-
ment un peu plus loin sous f or-
me d'un cours d'eau assez im
portant emprunte sur toute sa 
longueur par les pirogues indi
genes. 

Le Lac Paniai donne nais
sance a une grande riviere qui 
mene a la mer. Son cours supe-
rieur est appele Jawej par les 
indigenes. A proximite de la 
cote sud de la Nouvelle-Guinee, 
la Jawej rejoint l'Oeta qui se 
deverse dans la mer d'Arafura. 
Le Lac Tigi est relie a la Jawej 
par un cours d'eau souterrain 
qui commence sur la rive sud-est du lac pres du village indigene de Meijepa. 

A certains endroits, les rives calcaires des lacs sont tres escar-
pees et l'eau est assez profonde a ces endroits-la. Ailleurs, et plus particu-
lierement auz embouchures des rivieres, les rives sont basses et marecageuses 
et la profondeur de l'eau augmente graduellement. 

On a mesure dans le Lac Paniai des profondeurs de 50 m., la profon
deur moyenne etant de 30 m. environ. Le Lac Tage est egalement profond, alors 
que la plus grande partie du Lac Tigi ne l'est pas. 

Ch^rax murido Hol thuig, une des especes communes de crustaces 

du Lac Pania i appete'e " m u r i d o " par les indigenes. Cet te repro • 

duct ion est le'gefement inferteure a ia grandeur nature de I 'an imal . 
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Carte des Lacs Wissel a I'ouest da la partie centrals de la Nouvelle-

Guine'e neerlandalse. Les altitudes sont indique'es en metres 

(Nederzettingen bergpapoea's : colonies de Papous des montagnes). 

La vegetation aquatique 
de ces lacs est assez dense 
dans les parties peu profondes 
et se compose avant tout de ce 
que nous avons pris pour des 
herbes aquatiques (Potamogeton) 
et des characees (Chara). mais 
il est bien possible que nous 
nous soyons trompes. Les quel-
ques echantillons de plancton 
que nous avons preleves etaient 
assez pauvres. 

Tous les rapports sur la 
situation economique de la po
pulation de la region des Lacs 
Wissel mentionnent le fait que 
ces lacs contiennent des crus
taces en grand nombre, qui 
sont tres apprecies des indi
genes. En zoogeographie (etu
de de la repartition geographi-
que des animaux), les crusta
ces d'eau douce ont toujours 
joue un role important et on 
peut les considerer comme les 
T̂iirnaiiT preferes de ceux qui 
s'adonnent a 1'etude de cette 
branche de la zoologie. La 
repartition des Astacidea, 
dont les crustaces d'eau douce 
font partie, est en elle-meme 
remarquable par se disconti-
nuite. 

Les Astacidea comprennent trois families: les Astacidae, les Pa-
rastacidae et les Austroastacidae. On trouve les Astacidae uniquement dans 
1'hemisphere boreal. Les deux autres families sont limitees a 1*hemisphere 
austral et ne rejoignent en aucun point la famille des Astacidae. Les Austro
astacidae ne forment qu'une tres petite famille de deux especes qu'on trouve 
seulement dans le sud-est de l'Australie. Mais la repartition discontinue des 
Parastacidae est extremement curieuse. Parmi les 11 genres qui forment cette 
famille, un premier existe uniquement en Amerique du Sud, un autre uniquement 
a Madagascar, un troisieme en Nouvelle-Zelande, alors que les autres ont ete 
observes en Australie. Parmi ces genres de crustaces australiens, il y en a 
un qui vit egalement en Nouvelle-Guinee et dans les lies avoisinantes. Nous 
voyons done que les crustaces d'eau douce n'existent pas dans le Nord de 1'Ame
rique du Sud, en Amerique Centrale, aux Antilles, en Afrique et dans le Sud-Est 
Asiatique. 
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remmes on train de pecher des crustaces a la balance dans le Lac 

Tage. Les embarcations sont des troncs d'arbre crouses, dont les 

bouts ont e'te' dquarris. 

faune de Nouvelle-Guinee et celle d'Australie. 

Cette repartition remarqua-
ble du groupe tout entier des 
crustaces d'eau douce presente 
le plus grand interet pour la 
zoogeographie. De la meme facon, 
la repartition des Parastacidae 
dans la region de ̂ ouvelle-Guinee 
est tres importante pour la com
prehension de la zoogeographie de 
cette region. On trouve des crus
taces en Nouvelle-Guinee propre-
ment dite, dans les £les Aru et 
Misool, mais pas dans l'Archipel 
Malais. Ce fait, tout comme la 
presence des marsupiaux en Nlle-
Guinee, souligne nettement les 
affinites qui existent entre la 

L'explication de ce phenomene est donnee par la theorie selon la-
quelle a l'epoque tertiaire ou post-tertiaire, le niveau de la mer etait beau-
coup plus bas qu'a l'heure actuelle, de sorte qu'a. l'epoque la Nouvelle-Guinee 
faisait sans doute partie du continent australien. Cette theorie est confirmee 
par le fait que l'Australie et la Nouvelle-Guinee sont situees sur un plateau 
sous-marin, le Plateau Sahul, qui se trouve a moins de 200 m. au-dessous du ni
veau actuel de la mer et qui etait probablement de la terre ferme a l'epoque 
tertiaire ou post-tertiaire. Les flea Aru et Misool sont egalement situees sur 
le Plateau Sahul. 

Malgre toutes les recherches effectuees sur les lies situees aux en
virons immediats de ce plateau (telles que les lies Kei et Ceram), on n'a pu y 
trouver aucune preuve de 1'exis
tence de crustaces. de sorte 
qu'il est presque certain que 
la presence des Parastacidae 
dans cette partie du monde coin
cide avec leur presence sur 
l'ancien continent australien. 
Un autre fait tres interessant 
est que, jusqu'a present, on n'a 
trouve de crustaces en Nouvelle-
Guinee qu'au sud de la ligne 
principale de partage des eaux 
qui va du nord-ouest au sud-est. 
lis ne sont representee dans au

cune deS Collections faiteS danS P'r°9u<» °vec balance a e'crevisses sur la rive du Lac Paniai. Les 

les bassins des rivieres qui filets son* mon,rf* chacun sur on cerceau d'osier d'un <"°™«° 
d'environ 4 m.. renforc6 a I'aidc d'un baton. 
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Pirogues sur la rive du Lac Paniai avec abri do feui l lage. 

coulent vers le nord de la ̂ lle-
Guinee. II semble done que la 
chaine centrale ait constitue 
pour ces animaux une barriere 
infranchissable. 

Les crustaces de Nouvelle-
Guinee appartiennent tous au me-
me genre, a savoir Cherax Erich-
son. Ce genre y est represente 
par diverses especes qui forment 
a leur tour deux sous-groupes 
Cherax s.s. et Astaconephrops 
Nobili. Celui-ci se retrouve 
dans toute la partie meridiona-

le de la Nouvelle-Guinee, les especes individuelles ayant egalement une assez 
Taste repartition. En Nouvelle-Guinee neerlandaise, la presence du sous-groupe 
Cherax n'a ete constatee que dans la region des Lacs Wissel ou il est represente 
par au moins 8 especes. 

Conme nous l'avons deja mentionne, les crustaces sont une ressource 
alimentaire importante dans la region des lacs. Avec les pores qu'on y eleve, 
les crustaces forment 1'unique source de proteines du regime de la population 
indigene. Le poisson est en effet extremement rare dans les lacs; on en trou-
ve surtout une espece (Oxyeleotris) en petit nombre a proximite des rivieres. 

La peche aux crus
taces est faite principalement 
par les femmes qui se servent 
pour cette operation de piro
gues. Ces bateaux indigenes 
consistent en un tronc d'arbre 
creuse, dont les deux bouts 
sont equarris, ce qui rend leur 
manoeuvre difficile et leur 
donne un aspect peu elegant. 
Les rames sont de longs manches 
a extremite spatulee. 

On peut voir ainsi 
le matin et meme la nuit un 
nombre considerable de pirogues 
sur les lacs. M. Gatto, le 
missionnaire americain de la 

region, estime que l e nombre de Vue du Lac Tig i avoc rives marecageuses et quelques huttes. 

pecheurs sur le Lac Tigi at
taint 500 par jour et ce chif-
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fre a ete confirm! par mes propres observations. La peche dans le Lac Paniai 
est probablement moins intensive parce qu'il est trop profond. 

Les feicmes pechent avec des filets en employant deux methodes dif-
ferenteSo Dans le premier cas, elles se servent d'enormes haveneaux d'un dia-
metre de 2 m<, environ, munis d'un long manche de 4 i. Ces filets sont noues 
avec une espece de corde de fibres dont j'ignore 1°origins. Les femmes se 
tiennent debout dans les pirogues et balayent le fond du lac avec leur have-
neau. Le manche sert de levier lorsqu'on veut ramener le filet a. bord pour 
examiner la prise. Les femmes trainent egalement ces haveneaux a travers les 
plantes aquatiques en marchant a. reculons dans les parties peu profondes du 
lac. 

La deuxieme methode est celle des balances a. ecrevisses, II s'a- -
git de filets circulaires d'un diametre de 4 m. environ, qui sont montes sur 
un mince cerceau d"osier„ Un baton est place a travers le filet pour le ren-
dre plus solide. On attache au filet des poissons morts (Oxveleotris) et des 
tubercules d'Ipomoea batatas au moyen d'une ficelle, puis on jette le filet 
dans les endroits profonds du lac (20 m„ environ). Une mince corde retient 
le filet et est attachee par un bout a un flotteur en osier ou en bambou. Ce 
flotteur indique la position du filet qui est ramene a bord apres avoir se-
journe pendant quelque temps au fond du lac. II contient alors les crustaces 
qui ont ete attires par les appats sus-mentionnes. 

Les femmes deposent les crustaces vivants dans des sacs. L'equi
page des pirogues se compose generalement de femmes accompagnees souvent de 
leurs enfants. Pour se proteger de la pluie, elles font un abri avec de 
grandes feuilles et, en general, elles emportent egalement, pour faire du 
feu, de grosses branches qu"elles placent dans le fond de la pirogue sur une 
couche de sable. II se degage du feu une colonne de fumee qui donne a la pi
rogue 1'aspect curieux d'un petit bateau a vapeur. 

Dans les pirogues les filets sont tendus sur deux batons disposes 
en croix, dont les extremiteV depassent les bords du canot„ Sur le Lac Tigi, 
nous avons vu des femmes quitter le village le matin, munies de leurs filets 
dont les parties en bois et en osier avaient ete raises a secher sur l'herbe 
pendant la nuit„ Elles tendaient les filets sur les cerceaux, chargeaient le 
tout sur les pirogues et le travail de la journee commen$ait. 

Sur le Lac Paniai, nous avons pu voir des pirogues la nuit, leur 
presence etant revelee par les feux allumes a bord, Ces feux sont d'ailleurs 
indispensables, car les nuits sont tres fraiches dans cette region et, etant 
donne que les indigenes ne sont vetus que tres sommairement (jupe de paille 
pour les femmes et etui penien pour les hommes) et ne portent que quelques 
ornementSp le feu est leur seul moyen de protection contre le froid. 
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Une f ami lie indigene sur la rive de la Jawej, pres du Lac Paniai, avec le guide de I'auteur, 

Bottelier, en vetements europeens. 

Vers une heure de l'apres-midi la peche est impossible car il souf
fle alors un vent violent du nord-ouest qui constitue un danger pour les piro
gues. C'est pourquoi les femmes quittent toujours le lac en fin de matinee. 

Les hommes partent egalement a la peche auz Crustacea, mais pas en 
aussi grands nombres que les femmes. J'ai eu 1'impression tres nette que pour 
les hommes cette peche est un sport, alors que pour les femmes c'est une impor-
tante tfiche quotidienne. Les hommes ne se servent d'ailleurs pas de filets, 
ils capturent leurs proies en plongeant. lis plongent des pirogues ou des ri
ves pour chercher les crustaces caches sous les roches. 

Dans les premiers rapports publies au sujet des Lacs Wissel, il est 
mentionne que les crustaces sont peches a la sagaie et, en effet, cette methode 
a d& Stre employee autrefois, comme le montre le materiel recueilli par 1'expe
dition de 1959» parmi lequel se trouvent des specimens de crustaces a la cara
pace trouee. Ce mode de peche etait egalement reserve aux hommes. 

Pendant mon sejour aux Lacs Wissel, j'ai ete etonne de ne voir nulle 
part ce mode de peche et l'on m'a dit qu'il n'etait plus employe. La seule me
thode quelque peu analogue etait celle pratiquee par deux petites filles Sgees 
de 4 et 7 ans respectivement qui, dans la riviere Jawej, attrapaient des cre
vettes (Macrobrachium spec.) avec une espece de gaule qui consistait en une min
ce tige de bambou se terrainant par 5 dents emoussees. Les crevettes se prennent 
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entre les dents et, comme celles-ci sont tres emoussees, elles ne les per
cent pas. Je n'ai vu dans la region des Lacs Wissel aucun autre cas de pS-
che a la sagaie, a la canne ou a la gaule. 

On a declare parfois que la peche aux crustaces n'est pas prati-
quee a certaines epoques de I'annee, mais nous n'avons pu en trouver aucune 
preuve. Lorsqu'a la fin du mois de fevrier j'ai voulu me procurer un certain 
genre de crustaces que j'avais pu obtenir en abondance au mois de Janvier, 
on m'a repondu que c'etait impossible parce que ces crustaces etaient partis 
(vers des eaux plus profondes ?). II se peut qu'il y ait une migration qui, 
par moment, results en une absence totale de crustaces dans les eaux peu 
profondes, mais c'est une question que nous ne connaissons pas encore assez 
bien» 

LA CONSERVATION DU POISSOH 

Le sechage au soleil, la salaison et le fumage constituent des 
methodes simples permettant de conserver le poisson. Ces methodes sont de-
crites dans le manuel "La conservation du poisson simplifiee" publie re-
cemment en francais et anglais par la Commission du Pacifique Sud. 

On peut se procurer des exemplaires aux adresses suivantes: 

South Pacific Commission 
Box 5254, G.P.O. 
Sydney - Australia 

ou bien: 

Commission du Pacifique Sud 
Noumea - Nouvelle-Caledonie 

au prix de 10 francs CFP„ 


